
Après plus d’une décennie le comice
agricole prend ses quartiers de printemps

Happée par le Tournoi International
de Football, la célébration du cinquan-
tenaire de la foire de Pentecôte et
l’inauguration du Comice agricole, la
ville de Montoire n’aura jamais été aussi
vivante.

En s’installant les 23 et 24 mai pro-
chains au cœur de la ville, toute la Communauté de
communes Vallées Loir & Braye s’illustrera comme la ca-
pitale du bon-vivre, la gastronomie et des savoir-faires
locaux mettant à l’honneur tout le Vendômois, sa ruralité
et sa diversité : éleveurs, cultivateurs, viticulteurs, pro-
ducteurs locaux.

Plus qu’un symbole, votre comice est surtout la vitrine de
notre territoire.

Cette manifestation mobilise le monde agricole, c’est
l’occasion d’aller au-devant de ceux qui font vivre la terre
et notre territoire dans un esprit de convivialité et de pas-
sion.

Le Comice est effectivement le reflet d’une agriculture mo-
derne, pleine de talent et d’ingéniosité.

Pour cela, la CCVLB apportera son soutien à la Société
Départementale d’Agriculture de Loir et Cher, coordon-
natrice de l’événement, à hauteur de 28 000 euros, en
partenariat avec toutes les communes, leurs élus et béné-
voles qui œuvreront à la réussite de notre comice. 

Tout un programme que je vous invite à découvrir dans
les pages spéciales de ce Petit Vendômois.

Philippe MERCIER
Président de la Communauté de 

Communes Vallées Loir et Braye

53, Rue Poterie - 41100 Vendôme - Tél. 02.54.72.91.33  Fax : 02.54.72.79.79
lepetitvendomois@wanadoo.fr  www.lepetitvedomois.com

Conception - Réalisation

Bienvenue à Montoire-sur-le-Loir dans notre belle vallée du
Loir, chère au grand poète Ronsard, qui serait sans doute heureux
de voir que nous célébrons l’agriculture et les terroirs de Loir-et-
Cher en accueillant le comice agricole de l’arrondissement de
Vendôme. Je vous invite samedi, dimanche et lundi à vivre et par-
tager ce moment unique de convivialité qui valorise nos savoir-faire
locaux. Vous allez pouvoir partager le goût de l’authentique. Le co-
mice est avant tout la fête de nos paysans, au sens le plus noble du
terme. En effet, ce sont nos paysans qui font l’âme et l’identité de
notre Loir-et-Cher, eux qui mettent en valeur nos terroirs, eux qui
garantissent la qualité de nos produits.

Ce comice est aussi l’occasion de célébrer le « bien-manger ».
Depuis plusieurs années, notre Conseil départemental s’investit
dans le développement des circuits de proximité pour garantir à nos
collégiens des repas de qualité réalisés avec des produits locaux.
Nous avons le devoir d’éduquer les jeunes à la qualité et de met-
tre en avant les produits de nos terroirs. 

Je tiens à souligner la qualité du travail que nous menons depuis
si longtemps avec Jacky Pelletier, le Président de la société d’agri-
culture de Loir-et-Cher, avec Jean-Claude Séguineau, avec tous les
acteurs du comice, pour défendre cette ruralité auquel nous tenons
tant. Une mention toute particulière pour l’organisation de ce co-

mice à notre ami Philippe Mercier, pré-
sident de la communauté de communes
Vallées Loir et Braye, ainsi qu’à la mu-
nicipalité et aux agents de la mairie de
Montoire-sur-le-Loir, ainsi qu’à tous les
maires et élus municipaux rassemblés et
unis pour vous accueillir dans les meil-
leures conditions possibles. Le
développement économique de nos ter-
ritoires passe par une agriculture fière,
combattive, en recherche permanente de qualité. Dans un monde
qui doute, ces valeurs sont essentielles. 

Merci du fond du cœur à tous les bénévoles qui donnent de leur
temps et de leur énergie pour faire du comice agricole un événe-
ment populaire incontournable.

J’ai la conviction que nous serons des milliers présents au comice
de Montoire-sur-le-Loir pour fêter tous ensemble notre agriculture
et notre ruralité dont nous sommes fiers en Loir-et-Cher !  

Maurice Leroy
Ancien ministre - Député,

Président du Conseil départemental de Loir-et-Cher

Montoire va vivre un week-end de Pentecôte exceptionnel. 
Le cœur de la ville décorée battra son plein au rythme du comice

agricole, de la 50ème foire aux vins, de la fête foraine et de l’In-
tertournoi de football. Ces trois jours festifs placés sous le signe de
la convivialité et de l’amitié permettent la rencontre et l’échange de
tout un territoire mais aussi du monde rural et citadin, réunis à cette

occasion dans notre belle vallée du Loir qui se veut
attractive.

Un merci tout particulier aux organisateurs per-
sévérants et à et l'ensemble des bénévoles qui
s’impliquent sans compter, tant pour les prépara-
tifs que pour le bon déroulement de ce week-end de
fête.

Guy Moyer
Maire de Montoire

C’est le 50ème anniversaire de la
foire aux vins qui a décidé la ville de
MONTOIRE à accueillir le comice
agricole. la Société Départementale
d’Agriculture a donné immédiate-
ment son accord après en avoir été
privé l’an dernier dans le nord du
département. La motivation d’orga-
niser n’en est que plus grande. Cette grande manifestation
aura pour originalité de se dérouler dans le centre ville. As-
sociant les petites ruelles, les bords du Loir et les allées de
platanes.

Je dois remercier la Communauté de Communes Vallées
Loir et Braye de son soutien pour son apport financier qui
marque l’intérêt tout particulier qu’elle porte à son agri-
culture. Une richesse du territoire qui, par sa diversité,
anime et embellit cette vallée du Loir.

Cette grande ferme de Loir-et-Cher aura sur son par-
cours toutes les espèces d’animaux, tout un panel de
produits gastronomiques et bien sûr un large éventail de
nos vins, c’est une belle vitrine qui expose son savoir-faire
et les produits de nos terroirs. Je n’oublie pas les communes
du canton qui ont la possibilité de se faire connaître par le
biais de leurs artisans, leurs industries, leurs associations
et leurs vies locales.

C’est toujours un week-end convivial où ruraux et cita-
dins peuvent échanger et faire passer leurs messages.

Merci au Maire de MONTOIRE et aux Montoiriens.
Merci aux communes, aux bénévoles qui par leur travail

de décoration, de restauration, d’animation feront de ce co-
mice une grande fête de cette ruralité qui porte en chacun
d’entre nous des racines.

Le Commissaire Général du  Comice

Jean-Claude SEGUINEAU



Foire de Pentecôte du 23 au 25 mai 2015Comice agricole du canton de Montoire les 23 et 24 mai 2015 • Le Petit Vendômois •II

Et ça commence fort : «Le Comice, c’est mes
vacances !», s’amuse Christian Derouet. A la
tête d’une exploitation de 260 têtes, la Deni-
sière, à Couture-sur-Loir, il se régale de l’évé-
nement. «Ce qui me plaît, c’est l’ambiance,
l’échange avec d’autres producteurs, éle-
veurs ou d’autres filières.» Le visage rond, la
bonne bouille au sourire permanent, le bon-
homme est administrateur à la Société d’agri-
culture (SDA) pour l’arrondissement de
Vendôme. Il est aussi membre de l’Aseban, une
association d’éleveurs de Blondes d’Aquitaine
et administrateur à la CUMA de la Vallée du
Loir, à Saint-Martin-des-Bois.
Depuis 15 ans, pour le Comice, et comme sur
bien d’autres manifestations, il participe de
bon gré à l’organisation et au montage des box
pour les animaux. Son épouse donne aussi la
main pour orienter les exposants et assurer le
secrétariat. Pointe quand même un regret :
«Pour la mise en place et la préparation, on
voit toujours les mêmes. Ça serait bien de
voir arriver des jeunes pour la relève, c’est
peut-être un manque de motivation ou un
problème d’organisation.» Pour preuve, sa
proposition d’organiser un concours de
Blondes d’Aquitaine sur le Comice, validée,
mais au final très peu relayée par les jeunes
éleveurs du canton. Une désaffection qu’il ex-
plique en partie par la charge de travail : «Les
surfaces augmentent et on a de moins en
moins de personnel. A l’évidence, il y a un
manque de temps.» Un constat qu’il élargit à
une société qui change, de plus en plus indivi-
dualiste et ce dans tous les domaines. « Ça
manque de collectif ! » Il note également les
difficultés pour trouver de jeunes administra-
teurs dans les structures dédiées, comme à la
CUMA.

«Le Comice, c’est notre
vitrine»
En dehors de l’impact sur l’image des agricul-
teurs du secteur ou du volet purement com-
mercial du Comice, l’éleveur mesure avec
bonheur le plaisir des familles venues à la ren-
contre des animaux, même si le territoire est
majoritairement rural, plutôt éloigné de l’urba-
nisation, et familier d’un environnement natu-
rel. «Nous avons un rôle à jouer pour mettre
en lumière ce que l’on fait dans le départe-
ment. Le Comice est en quelque sorte notre
vitrine, car beaucoup de gens ignorent la
qualité et parfois même l’existence de nos
productions.» Pour sa part, il travaille essen-
tiellement avec des boucheries plutôt huppées

de la région parisienne. Car la Blonde d’Aqui-
taine est considérée comme une viande de
très grande qualité par les professionnels de
la boucherie et de la restauration. Il fait en pa-
rallèle un peu de vente directe. Un fonctionne-
ment qui lui va bien. Sans pub, juste avec le
bouche-à-orei l le.
«La vente directe
permet de se pré-
server d’une éven-
tuelle chute des
cours et c’est aussi
un plaisir de voir sur
la ferme une clien-
tèle de particuliers,
demandeurs de qualité, à qui on explique
notre passion.» Comme une forme de recon-
naissance du travail accompli chaque jour. Et
quand on évoque la commercialisation en
grandes surfaces, le couperet tombe net : «Sur
ce sujet, je suis intraitable, c’est définitive-
ment non !» Il déplore la financiarisation d’une
certaine forme d’élevage, comme la ferme des
« 1000 vaches », dans la Somme : «Ce ne sont
plus des éleveurs, juste des investisseurs,
sans scrupules, et qui font du tort à la filière.»
Partisan d’une agriculture raisonnée, Christian
Derouet est autonome à 90 % pour l’alimenta-
tion de son bétail. En bon gestionnaire, et sou-
cieux de la qualité de sa production, il achète
très peu d’aliments et minimise l’utilisation

d’engrais ou d’antibiotiques : «On se rap-
proche du bio, mais sans le revendiquer.»

A 57 ans, après deux années comme salarié
dans une ferme et cinq ans en qualité de ma-
gasinier chez Agri Négoce, il a repris l’exploi-
tation parentale en 1985. Seule ombre au

tableau, le bon-
homme aurait sou-
haité que ses
enfants prennent le
relais, mais leurs
chemins profession-
nels ont bifurqué.
Avant la retraite qui

pointe son nez, il espère trouver un jeune re-
preneur, qu’il pourra accompagner, à qui il li-
vrera le savoir, le patrimoine, les valeurs, et
refermer le chapitre «transmission» de l’acti-
vité de toute une vie.
A Montoire, sur le Comice, il compte exposer
une dizaine de bêtes, des génisses selon leur
tranche d’âge ou en gestation et des vaches
suitées, avec leurs veaux. Et quand on lui de-
mande comment il effectuera sa sélection : «Il
faut qu’elles soient belles, bien sûr, mais sur-
tout, il faut qu’elles soient calmes...» Intraita-
ble, on vous dit !

Jean-Michel Véry

Christian Derouet, un éleveur «intraitable»
Christian Derouet est éleveur de Blondes d’Aquitaine depuis trente ans. Dans le cadre du Comice agricole de Mon-
toire-sur-le-Loir, il expose une dizaine de ses bêtes. Portrait d’un passionné.

«Le Comice, 
c’est notre vitrine»

Christian Derouet et ses Blondes d'Aquitaine

Une armée de bénévoles
pour une belle fête
2015 est une année peu commune pour Montoire et son canton, la Foire de
Pentecôte qui fête en effet cette année son 50e anniversaire, se déroule en
même temps que le Comice Agricole. Une organisation renforcée pour
l’équipe de bénévoles de «Fêtes et animations Montoiriennes», l’associa-
tion en charge d’animer cette manifestation et de restaurer les 20 000
visiteurs attendus du Comice, et organisateur comme chaque année de la
Foire de Pentecôte.
Olivier Lasneau, nouveau président de l’association, est boucher de son état
à Montoire. Eleveur à Villeporcher depuis 1999, il a ouvert sa boutique en
2000. Franc du collier, il s’implique énormément dans le Comice, édition
2015, avec sa trésorière Anne-Marie Moyer et toute son équipe. «Au départ,
nous avions eu l’idée d’organiser notre Foire annuelle à une autre date mais
de joindre ces 2 fêtes est beaucoup plus dynamique pour la ville. Séparer
ces 2 évènements aurait été ridicule.» souligne t’il. Car effectivement, «Fêtes
et Animations Montoiriennes» a concocté une belle animation pour ces trois
jours. Les commerçants ont pris part à la décoration de leur rue, les retrai-
tés participent également. La ville est coupée en 4, comme les 4 saisons,
thème retenu pour le Comice. «A partir de commissions, chaque respon-
sable a avancé sur le projet» précise Anne-Marie Moyer. Toujours à la
recherche de bénévoles, «Fêtes et Animations Montoiriennes» en appelle
aux bonnes volontés car même si déjà plus d’une soixantaine de bénévoles
a répondu présent, la buvette et la restauration en manquent. «Pour cela, il
suffit de prendre contact avec nous» explique t’elle. 
Le budget est serré et parfois il a pu y avoir une tension avec la Société Dé-
partementale d’Agriculture (SDA) due notamment à une incompréhension
sur certains frais engagés, mais tout est calé. De nombreuses animations vont
jalonner le week-end qui débutera dès le vendredi avec du théâtre paysan,
«La Casquette de travers» présenté par la compagnie Patrick Cosnet avec
2 séances prévues. Un village d’Antan, animation concoctée par Bernard
Lafaiye avec plus de trente métiers d’autrefois présentés, une tombola qui
permettra peut-être de gagner un chèque «voyage» de 800€, des expositions
d’animaux, de vieilles voitures, des défilés, des concours agricoles, de la mu-
sique... «Tout est fait pour que les visiteurs puissent passer une agréable
journée» souligne Olivier Lasneau. Le samedi soir, un repas dansant sur ré-
servation se déroulera sous chapiteau couvert et animé par l’orchestre
Richard Solti.
Toute cette énergie mobilisée pour une seule cause, une ville vivante, dy-
namique, une grande fête pour tout le canton. «Je n’ai pris la direction des
animations et de la restauration de ce Comice, uniquement dans l’intérêt
de la Ville, pour que cette manifestation soit la plus belle avec une déco-
ration magnifique» termine Olivier Lasneau. 
Le coeur a parlé, place à la fête. AF  

Contact : 02.54.85.00.85 / 06.70.36.57.35
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Un sacré petit fromage.
On adore son look, un logo très terroir avec un joli
dessin représentant la collégiale romane Saint-Martin
de Trôo. Toujours le même emballage  et une signature
en lettres rouges «Le Petit Trôo». 50 % de matière
grasse pour 150 gr de vrai fromage bien de chez nous
! Rien n'a changé, ni la présentation, ni le goût pour le
plus grand bonheur des locaux mais aussi au delà de
nos frontières régionales... 

Quelle bonne idée. C'est en décembre 1951 que des agriculteurs producteurs
de lait se sont groupés pour fonder une coopérative et fabriquer, puis com-
mercialiser ce produit laitier made in Trôo...  ravissante cité pittoresque avec
son village troglodytique surplombant la vallée du Loir.
De sa fabrication artisanale, il a tout gardé, sauf l'adresse de sa naissance.
Installée depuis 1974 à Montoire, la laiterie locale vient de se faire un lifting
digne des grandes sociétés. Sur place, pas moins de 4.000 “Petits Trôo” au
quotidien prennent place dans leur emballage sixties bien calés les uns
contre les autres dans une petite caissette de bois, via les différents points
de vente.
Pour réussir ce petit trésor de la vallée du Loir, tous les deux jours, le lait ar-
rive en direct de la ferme de Couture-sur-Loir, où la famille Leclerc - fermier
de père en fils - met un point d'honneur à élever des vaches normandes qui
produisent un lait bien gras afin de  répondre aux exigences de la recette.
De la pasteurisation au moulage, il faudra compter 24 heures. Grâce à une
mise au point des plus méticuleuses, la robotisation permet à ce jour de pro-
duire plus sans pour autant changer le contenu de la faisselle. J +2
retournements des moules, J+3 c'est le salage toujours réalisé à la main. Il
faudra attendre une petite semaine pour obtenir un fromage affiné à point.
Mécaniser tout en conservant le savoir-faire, voici l'un des secrets détenus
par Jacky et Valérie Charpentier qui, avec un de leurs enfants et sept sala-
riés, poursuivent la fabrication artisanale de ce sacré petit fromage qui n'a de
cesse de régaler tous les gourmets en quête de bons produits...
Vous pourrez déguster ce fromage samedi soir lors du boeuf grillé organisé
par «Fêtes et Animations Montoiriennes».

Catherine Taralon - Photo : Marc Broussard
Laiterie de Montoire-sur-le-Loir

41800 Montoire-sur-le-Loir - Tél. 02 54 85 04 22
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François Saillard a repris l’exploita-
tion familiale voilà 32 ans, en 1983.
Derrière le paternel qui faisait dans
les céréales et les moutons à
viande. Du temps du père, il existait
une vraie clientèle pour le mouton.
Particuliers, bouchers et tout un flux
de harkis, venus de Tours ou de
Blois et fervents consommateurs de
ce type de viande. Mais les généra-
tions changent et le marché ré-
clame des qualités d’adaptation.
Dès 1995, avec Anne, son épouse,
ils font rentrer des chèvres, se lan-
cent dans la fabrication de fro-
mages et basculent dans la vente
directe. «En 1983, je vendais le
mouton à 5 euros le kilo, en 2015,
il est à 6,50 euros…», explique
François. La messe est dite. Au-
jourd’hui, avec 70 chèvres en lac-
tation et 120 brebis à viande, le
revenu est à 80 % sur le fromage.
La vente se fait à la ferme, tous les
jours, auprès d’une clientèle de par-
ticuliers. Les trois quarts sont des
fidèles, le reste des touristes de
passage qui ont croisé le panneau «
fromages » au bord de la D9, atti-
rés par une production locale de
plus en plus prisée des consomma-
teurs. Le couple assure aussi des li-
vraisons auprès des épiceries et des restaurants dans un rayon de 20
kilomètres autour de l’exploitation. «Nous livrons également les AMAP, aux-
quelles nous achetons à notre tour des produits, et nous sommes pré-
sents tous les samedis sur le marché de Montoire», ajoute Anne. Pas de
hasard s’ils se sont positionnés sur ce type de circuits courts. «Pour nous,
c’est valorisant de maîtriser la chaîne de bout en bout. Ce sont bien sûr
les mêmes contraintes qu’un élevage laitier, mais on arrive à en vivre et
c’est déjà pas mal !» Avec 47 hectares à gérer, tous les matins, c’est au mi-
nimum 5 heures de travail pour assurer la partie transformation. Comptez en-
suite une journée et demie pour la commercialisation. «La vente à la ferme
nous permet, en dehors du côté marchand, d’ajouter une dimension pé-
dagogique à notre travail, les enfants y sont particulièrement sensibles.»

Une production en «saison naturelle»
En parallèle, par le biais d’une association, ils œuvrent à la promotion du
Trèfle du Perche, un fromage affiné 12 jours, en démarche IGP, moulé à
la louche et en forme de trèfle. Le «bébé» commence à faire son chemin
sur le marché de Rungis ou dans les crémeries parisiennes. En dehors de
leur activité associative, Anne et François sont aussi membres de la
Confédération paysanne.
En termes de production, ils travaillent en «saison naturelle», ce qui leur
permet de souffler un peu entre mi-décembre et mi-février. Difficile ce-
pendant de pouvoir s’échapper, car trouver des remplaçants, auprès de
la Chambre d’agriculture ou ailleurs, est très compliqué. Ils font alors
appel au fiston et à ses copains qu’ils salarient pour l’occasion. Une ma-
nière d’appréhender la question de la transmission, à laquelle ils com-
mencent à réfléchir. «On aimerait que ça perdure», souffle Anne.
Au Comice de Montoire, ils exposent une douzaine de bêtes, 3 béliers, 4
brebis, 4 chevrettes, et tiennent leur stand de fromages. «Pour nous,
c’est une fête, ça nous fait plaisir. Ça draine pas mal de monde des
alentours ou d’ailleurs et c’est une bonne occasion de rencontrer d’au-
tres producteurs», se réjouit Anne. Une fête, mais aussi des contraintes
inhérentes à ce type d’événement. Démarches sanitaires, transport des
animaux, tenue du stand, organisation du travail sur la ferme, qui lui de-
meure immuable. «On se fait aider et on continue quand même à fa-
briquer.» Sur le Comice, ils participeront également à une démonstration

de tonte, une animation qui captive les familles et donne à voir une autre di-
mension du travail de l’exploitant.
Un couple tout en douceur, qui parle peu et bas, en simplicité, et qui, à 55 ans
chacun, apporte sa pierre à l’édifice d’une production et d’une alimentation
qu’on aimerait retrouver sur toutes les tables.

Jean-Michel Véry

Anne & François Saillard, la Petite Forêt, 
Montoire-sur-le-Loir. Tél : 06 85 15 36 09.

La petite maison dans la prairie
Posée à la sortie de Montoire, sur la route de Saint-Arnoult, la ferme des Saillard a comme un air de petite mai-
son dans la prairie. On s’y sent bien. Brebis, chèvres, béliers et moutons se partagent le terrain.

Anne et François Saillard, producteurs de fromages à Montoire

«On aimerait que ça perdure»
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SAMEDI 2       
11h : Ouverture a  
En continu : Prése           
locales.
• Battage à l’anc        
• Trompes de cha            
• Messe de St-Hu      
• Repas dansant            

Sur réservation    

VENDREDI 22 MAI
EN AVANT PREMIERE : Théâtre Paysan «La Casquette de travers»

14h30 et 20h30 – Salle des fêtes de Montoire. Présenté par la Compa-
gnie Patrick Cosnet
Réservations au 02.54.23.98.50 / 06.70.36.57.35

DIMANCHE 24 MAI
En continu : Présentation des animaux - Exposants

- Stands des communes et
associations locales

9h Concours des animaux
10h Inauguration avec les officiels

Animation par la 
«Banda Jean»
Lâcher de pigeons
Concert musical

14h30 Départ du défilé avec les vieux
tracteurs, les attelages, les  majorettes
de Montoire, la Banda Jean, l’Eveil de
Souday, les sapeurs-pompiers, les
associations…

17h Discours des officiels. Lecture du
palmarès avec remise des
récompenses aux éleveurs

18h Tirage de la tombola

LUNDI 25 MAI
A partir de 10h
• Foire de Pentecôte
• 50ème Foire aux vins
• Animation avec la Musique de Saint-Ca-
lais et le groupe dansant «Les Gais Calaisiens» 
• Thé dansant, tout l’après-midi, à la salle des
fêtes avec Montoire Accordéon

Pôles d’animations
�Exposition d’animaux - Exposition de Matériel agri-
cole - Foire aux vins
Foire commerciale et artisanale - Exposition de Vé-
hicules anciens
Fête foraine - Concours de labour - Produits du ter-
roir - Restauration sur place
�Village d’Antan : maréchal-ferrant, rémouleur, tail-
leur de pierre, sculpteur sur bois, vannier, rempail-
leur, dentellière… cerclage de roues, tonte de
moutons, expositions tonnellerie, charronnerie, ma-
quettes  agricoles… reconstitution d’un lavoir (le
PIQUET) avec ses lavandières… saltimbanques,
pain cuit au four à bois.. 
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 23 MAI - AU COURS DE LA JOURNEE
   au public

  entation des animaux - Exposants - Stands des communes et associations

   ienne - Animation musicale avec P’tit Louis Laplanche
   asse «Les Echos du Point du Jour» •  Remise des diplômes
   ubert avec les trompes de chasse
   animé par l’orchestre « Richard Solti » à partir de 20h30. 

  : 02.54.85.00.85 / 06.70.36.57.35

Le village d’Antan
Quartier Marescot
Maréchal ferrant, rémouleur, tailleur de pierre, sculpteur sur bois, vannier, rem-
pailleur, dentellière...
Cerclage de roues, tonte de moutons, expositions tonnellerie, charonnerie, ma-
quettes agricoles...
Reconstitution d’un lavoir (Le Piquet) avec ses lavandières...
Saltimbanques, pain cuit au four à bois...

Tombola du comice
1er prix : bon pour un voyage d’une valeur de 800€
2e prix : 1 journée escale à Saint-Nazaire pour 2 personnes
3e prix : 1 sortie marché de Noël pour 2 personnes

Réservations : 02.54.85.00.85 / 06.70.36.57.35
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«En viticulture, on repasse son diplôme
chaque année», lance Denis Noury. Après
un BEP et un Bac viticulture-œnologie, il est
embauché à la suite d’un stage sur le do-
maine de Christophe Croisard, dans le sud
de la Sarthe. Il travaille essentiellement sur
l’appellation «Jasnières» et y restera trois
années, en attente de la retraite des pa-
rents. «Ça fait du bien d’aller voir ailleurs !»,
explique le jeune viticulteur. Sa cave est si-
tuée à Houssay, entre Vendôme et Montoire.
Depuis maintenant plus de deux ans, il ex-
ploite ses 16 hectares sur son vignoble
posé sur les deux coteaux. Et, à 26 ans, il
collectionne déjà les médailles. D’abord au
Concours général agricole du Salon de
l’agriculture, en 2015, où il engrange la mé-
daille d’argent 2014 pour son gris «Coteaux
du Vendômois». Ensuite, encore de l’argent
au Concours départemental des vins de
Noyers, en Loir-et-Cher, pour son blanc,
tout en chenin, sur la même appellation.
Pour la commercialisation, 70 % se font en
vente directe à la cave. Pour le reste, un
peu de vente en ligne, sur Baladodrive, et
un brin de négoce. Sur l’AOC, blancs, gris et
rouges sont proposés, pour les Vins de pays
s’y ajoute le rosé. Quant au gris, le domaine
travaille avec le Pineau d’Aunis, qui apporte
cette typicité particulière et son caractère
poivré. Sur les vins en «méthode tradition-
nelle», c’est un monocépage chenin qui confine à
une robe jaunâtre avec de longs chapelets de fines
bulles. Il délivre des arômes de fleur blanche pour un
ensemble frais, fruité et
équilibré.

Une belle récolte
pour cette année
Denis Noury défend une
culture raisonnée, princi-
palement pour des rai-
sons de coûts et par respect de l’environnement : «Il
faut préserver les terres !» Il n’a rien contre le bio,
mais, selon lui, «il y a bio et bio.» Et de citer en exem-
ple un de ses confrères, Patrice Colin, à qui il recon-
naît une réelle implication et une sincérité
non-marchande, loin du volet «marketing et image»
utilisé par d’autres.
Le jeune viticulteur nous prédit une belle récolte pour
cette année : «Nous avons eu une bonne arrière-
saison. Avec un mois de septembre particulière-
ment ensoleillé. Ce qui annonce des vins à 13,5
degrés pour les Vins de pays, par exemple sur le
chardonnay, et peut-être supérieurs à 12 degrés
sur l’AOC. Une très belle typicité, en rapport avec
notre appellation.»

Ça sera sa première participation en qualité d’ex-

ploitant sur le Comice de Montoire-sur-le-Loir, mais
il connaît bien l’événement et a suivi ses parents de
nombreuses années sur la Foire de Pentecôte. Vice-
président de l’association Animations montoiriennes,

il participera aussi à une
pressée du Pineau d’Aunis
qui se tiendra durant le Co-
mice. Pour lui, c’est l’occa-
sion d’exposer et de
défendre son travail, de ren-
contrer d’autres confrères,
ils seront une demi-douzaine

sur le Comice. Parmi eux, Corinne Noury, la sœur de
Denis. Elle travaille sur le Jasnières. Pas de hasard si
depuis quatre générations la famille baigne dans les
vignes, une affaire de famille que Denis résume à sa
manière : « L’amour du métier…»

Jean-Michel Véry

Domaine Denis Noury, Vins du Vendômois, 
devant Montpot, 41800 Houssay. 

Tél : 02 54 85 36 62 ou 06 70 12 42 62.

*L’abus d’alcool est dangereux pour la santé.

Domaine Noury : 
une affaire de famille
A Houssay, la famille Noury travaille la vigne depuis quatre générations. Il y a deux
ans et demi, Denis a repris l’exploitation parentale. Il expose sa production sur le Co-
mice de Montoire.

«Il faut préserver
les terres !»

Denis Noury, jeune viticulteur de 26 ans

La justice a donné raison
à la carrière MINIER d’ARTINS

Depuis 2014, la carrière MINIER
d’ARTINS fonctionnait en vertu
d’un arrêté préfectoral provisoire.
En effet, en 2011, l’autorisation
d’exploiter la carrière avait été cas-
sée à la suite d’un recours engagé
par une Association de riverains.
Le motif retenu par le Tribunal
d’ORLEANS était «l’insuffisance
de motivations du commissaire en-
quêteur».
L’entreprise MINIER a fait appel
de cette décision et la cour d’Appel
de Nantes vient de lui donner rai-
son. 

C’est un grand soulagement
pour le groupe qui depuis ces
quelques années travaillait au
rythme d’une insécurité perma-
nente quant au maintien de ses
emplois et plus particulièrement
pour les équipes affectées à la
carrière d’ARTINS.
L’entreprise MINIER tient à re-
mercier ses clients qui ont
continué à lui faire confiance,
ses partenaires financiers qui
ont accompagné l’entreprise
dans la réalisation des nom-
breux investissements, ses
collaborateurs qui sont restés fi-
dèles et toutes les personnes qui
ont rejoint le comité de soutien.
L’entreprise MINIER forte d’un
savoir-faire depuis plus de 80
ans vous accueillera lors de la
Foire exposition de Montoire du
23 au 25 Mai 2015. 

Cette entreprise qui compte 130
collaborateurs s’adresse aussi
bien aux particuliers, artisans, agri-
culteurs, qu’aux entreprises et
pouvoirs publics dans les do-
maines :  
- Des carrières (fourniture et li-

vraison de matériaux
alluvionnaires et calcaires)

- Des travaux publics (réalisa-
tion de cour en béton
désactivé, terrassement de
maison, création de chemins,
démolition, etc…)

- Du béton prêt à l’emploi (fa-
brication et livraison)

- Des bâtiments préfabriqués
(création et installation de ga-
rages)

Entreprise MINIER
Tél : 02 54 73 40 41

www.minier.fr
Réalisation de cour en
béton désactivé
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Maurice Leroy, président du Conseil départemental
de Loir-et-Cher, l’a baptisée « Hollywood
champignons ». En référence au monumental
panneau érigé sur la colline surplombant Los Angeles,
aux États-Unis. A Villavard, comme en atteste
l’imposante banderole rouge et blanche déployée au
pied de la cave, la champignonnière a repris du
service depuis janvier 2013. Inexploitée de 1996 à la
fin 2012, elle a permis à Laurent Gauthier de basculer
de ses locaux de Villiers-sur-Loir, qu’il occupait
depuis 1996 et devenus trop étroits, pour se
développer sur le site, désormais Val Saint-André. 
Dans l’entreprise, les petites mains sont à l’ouvrage
dans une atmosphère bon enfant. Du pleurote gris et
jaune, du champignon de Paris, blanc ou brun, du
shiitaké, sept employés, cinq kilomètres de galeries,
pour une production mensuelle de 20 à 30 tonnes.
Auparavant, pour s’assurer une rentabilité immédiate,
cela montait jusqu’à 120 tonnes par mois, mais la
commercialisation passait essentiellement par les
coopératives. Depuis, Laurent Gauthier a pris un autre
chemin. En bon manager, il joue la carte du dévelop-
pement et de la pérennité par la constitution de son
propre réseau de vente. «J’avais besoin de ce rap-
port humain, en direct, avec ma clientèle.»

Postulant à une autonomie revendiquée, voilà quatre
ans, il crée sa propre marque, Champi 41, qu’il dé-
fend comme un label de qualité. Sur tous les fronts,
il vend sa production à 80 % à Rungis, Super U et Le-
clerc. Le reste est destiné aux restaurants, pizzerias
ou aux cantines. Souvent sur le pont dès 2 heures du
matin, il assure aussi ses livraisons.

La Nouvelle République, Le Monde, Le Figaro…
Et quand on évoque les rapports parfois difficiles
entre les producteurs et la grande distribution, le bon-
homme casse les codes : «Les gens avec lesquels
j’ai choisi de travailler sont
dans la même philosophie
que moi. Nos négociations
sont claires et équitables.
Je me félicite de cette col-
laboration, en direct, sans
intermédiaires, qui permet
de privilégier le local et les
producteurs du cru.» On le
retrouve d’ailleurs en 2013 en page pleine sur des
quotidiens nationaux (Le Monde, Le Figaro…) et ré-
gionaux (La Nouvelle République, Ouest-France…),
posant aux côtés du directeur du Leclerc de Ven-
dôme, David Huet, sur le site de Villavard, pour une

publicité de l’enseigne. Il est également président de
l’association «C’est d’ici», qui regroupe éleveurs, fro-
magers, céréaliers et autres producteurs qui ont opté
eux aussi pour la vente directe à l’enseigne.
Quant à la filière «champignons», Laurent Gauthier
est conscient de sa fragilité : «Il y a 20 ans, nous
étions 400 en France, aujourd’hui, nous sommes
27… L’importation de champignons étrangers a fait
du tort aux exploitants, mais la qualité française
reste indéniable et bien supérieure.» Il s’agace du

manque de reconnaissance du secteur agricole en-
vers sa profession, mais livre en parallèle un discours
hybride, de visionnaire, entre agriculteur et respon-
sable de PME, deux statuts qu’il assume complète-
ment. Et un goût pour la terre hérité de la filiation, par
ses parents.
Bourreau de travail, alliant indépendance et visant le
long terme, Laurent Gauthier mise aussi sur la diver-
sification. Multi-casquettes, il organise des visites du
Val Saint-André à destination des groupes, des écoles
ou drainées par le biais des gîtes de tourisme envi-
ronnants. Une activité qui vient combler les aléas de
la saisonnalité, et le bouche-à-oreille fait le plein. «La
semaine dernière, j’ai reçu près de 200 personnes,
avec trois groupes !» Des touristes et des visiteurs

locaux qu’il accueille lui-
même, faisant office de
guide tout au long de la
visite. Déroulant un dis-
cours de professionnel du
tourisme et de technicien
(micellisation, fructifica-
tion…), mais toujours re-
levé d’une pointe

d’humour, au grand bonheur des visiteurs. Toujours
en franc-tireur, il a initié cette activité sans passer par
les institutionnels, même s’il est présent sur la bro-
chure de l’Office de tourisme de Vendôme. Des vi-
sites guidées à petits prix, à moins de quatre euros,
mais qui lui offrent une visibilité et une promotion in-

telligente. Car, outre l’achat en di-
rect sur le site, après la visite,
nombre de consommateurs locaux
retrouveront ses produits en grande
surface... La boucle est bouclée. As-
surément, la démarche est émi-
nemment sincère et pédagogique,
dans une volonté de mettre en lu-
mière le métier, mais toujours axée
sur le développement de l’entre-
prise. Sur place, on retrouve à la
vente des produits en partenariat
avec des producteurs locaux : les
vins du Domaine Noury ou encore le
fromage Le Trèfle (lire nos articles
dans ce numéro, ndlr). 
Nommé Chevalier du Mérite agricole
en 2007, puis élevé au rang d’Offi-
cier en 2012, à 42 ans, il se réjouit
de cette reconnaissance. Des dis-
tinctions qu’il veut partager avec

son équipe : «Elles honorent toute l’entreprise. » Un
vrai patron, dont la franchise peut parfois surprendre,
mais aussi séduire. Pour preuve, Laurent Gauthier fê-
tera ses 20 ans d’activité l’année prochaine. Une af-
faire qui pousse.

Jean-Michel Véry

Val Saint-André, 
4, rue de la Fontaine-de-Sasnières, 41800 Villavard.

Tél : 02 54 72 78 10, www.champi41.com

«Hollywood champignons»
A flanc de coteau, à Villavard, on ne peut pas la rater. L’immense banderole « Cham-
pignons » appelle à la dégustation ou à la visite. Laurent Gauthier, producteur depuis
1996, nous livre sa version du métier.

Chaque mois, entre 20 et 30 tonnes de champignons 
sont produits à Val St-André

Laurent Gauthier, à l'entrée de la champignonnière

«L’importation de
champignons étrangers a
fait du tort aux exploitants...»

Lire article page Sport
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Du nouveau à Savigny
avec un 2e magasin Savagri !
Joël  Bonnefoy est un chef d’entreprise comme il est bon
de rencontrer par les temps qui courent… Dynamique,
motivé, positif, humain, Joël vient d’inaugurer son nouvel
espace motoculture-quad, le 10 avril dans la zone com-
merciale de Savigny-sur-Braye, avec Cédric et Johnny,
deux technico-commerciaux à votre écoute. 
En proposant un nouveau service de réparation et de proxi-
mité, les habitants des environs pourront se faire dépanner
sans avoir à se déplacer trop loin, ce qui est pratique et éco-
nomique. L’autre magasin, situé au lieu-dit «Le Cosne» à
Savigny et repris il y a 22 ans par Joël, reste spécialisé dans
le matériel agricole. 

L’aventure Savagri continue avec le troisième magasin
implanté à St Léonard en Beauce prochainement transféré
dans un local neuf et spacieux à Oucques avec 200 m2
d’exposition de matériel de motoculture et outillage. Très
attaché à la transmission du savoir, Joël créé des emplois
et s’entoure de jeunes pour les former à devenir des pro-
fessionnels compétents, responsables et passionnés par le
biais de l’apprentissage en alternance. Présent au Comice
Agricole, la société Savagri se fera un plaisir de vous ac-
cueillir sur son stand !


